Chapitre 8: Matériel 
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Introduction

Les matériaux… Un sujet vaste et ambitieux pour un seul chapitre ! Ceci est d’autant plus vrai que les Canadiens sont l’un des plus grands consommateurs de ressources par habitant au Monde. Les campus n’y échappent pas, car l’éducation et la recherche requièrent des intrants matériels de taille. Étant dans l’impossibilité de couvrir tous les aspects de cette problématique, ce chapitre met l’accent sur quelques-uns des principaux produits non durables des campus. Il permet tout de même d’obtenir une image instantanée des activités de consommation et de production de déchets. Plus précisément, ce chapitre traite des édifices, du papier, des aliments, de l’équipement et des déchets. 
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8.1
Édifices

Le citoyen moyen d’Amérique du Nord passe de 80 % à 90 % de sa vie dans des édifices. Ces derniers requièrent une quantité immense de ressources pour leur conception et leur usage, surtout lorsqu'on calcule les intrants utilisés durant le cycle de vie des édifices. En fait, les édifices utilisent le tiers de notre énergie totale, le deux tiers de notre électricité et représentent 16 % de la demande en eau douce. Les édifices produisent 30 % des émissions de gaz à effet de serre et ils génèrent plus de 135 millions de tonnes de déchets de construction et de débris par année aux États-Unis. Cette section met l’accent sur la conception d’immeubles salubres et respectueux de l’environnement comme alternative aux concepts plus traditionnels, qui sont fort exigeants en terme de ressources. 


Indicateurs and repères:
	Nº
	Indicateur
	Unités de mesure
	Resultat
	Repère à court terme
	But à long terme

	M-1
	Édifices de base ayant une certification

LEED™ 
	Nombre total d’édifices complétés durant les trois années antérieures qui ont obtenu une certification LEED™ selon les normes «Argent», «Or» ou «Platine», divisé par le nombre total d’édifices complétés durant les trois années antérieures ; multipliez par 100. 
	
	Au moins 

50 %
	100 %

	M-2
	Intérieurs ayant une certification

LEED™ 
	Nombre total de nouveaux intérieurs (y compris les nouveaux édifices et les rénovations majeures) complétés durant les trois années antérieures, qui ont obtenu une certification commerciale LEED™ selon les norme «Argent», «Or» ou «Platine», divisé par le nombre total de nouveaux intérieurs complétés durant les trois années antérieures; multipliez par 100. 
	
	Au moins 

50 %
	100 %


Trucs et astuces pour un plan d’échantillonnage et la collecte de données

M-1, M-2

· L’évaluation de ces indicateurs devrait être relativement simple. 

· La plupart des informations seront probablement conservées à votre service de gestion des installations. Dans les plus grandes universités, les informations se trouveront dans la division de la planification et du développement de ce service. 

· Les édifices et les intérieurs ayant obtenu la certification LEED ont dû passer à travers tout le processus spécifique d’application, de révision et de certification du « United States Green Building Council », un organisme très reconnu. Si votre campus a fait cet effort supplémentaire et novateur, il aura probablement mis cette initiative en vedette sur le campus et dans la communauté. Vous ne devriez donc pas avoir de difficulté à accéder à l’information requise par cet indicateur.

· Vérifiez tout de même les résultats des questions liées à vos indicateurs, entre autres en tâtant le terrain pour connaître les principales préoccupations au sujet des édifices existants sur votre campus. Avez-vous une mauvaise qualité de l’air et beaucoup de plaintes des utilisateurs de l’édifice ? Est-ce que vos édifices utilisent beaucoup d’énergie pour le chauffage, le refroidissement, l’aération ou l’éclairage ? Est-ce que votre aménagement paysager requiert beaucoup d’entretien comme la tonte, l’arrosage ou l’application de pesticide ou d'engrais ? Si vous pouvez trouver les enjeux catalyseurs et en faire état dans votre présentation sur les bâtiments écologiques, vous serez assuré d’aborder les enjeux qui préoccupent déjà un grand nombre de membres de la communauté du campus.

Ressources de recherche et exemples de pratiques

« United States Green Building Council (USGBC) », http://www.usgbc.org.

Cet organisme est responsable de la création, de la gestion, de la révision et du développement de nouvelles normes de certification, et de la certification de projets de bâtiments écologiques pour le programme LEED (Leadership in Energy and Environmental Design). Ce site internet décrit les normes de certification, il fournit des documents de recherche sur les avantages des bâtiments écologiques, ainsi que des liens à d’autres ressources sur les bâtiments écologiques à travers l’Amérique du Nord. 

Le « Canadian Green Building Council », site internet en développement. 

Il s’agit de l’équivalent canadien du « USGBC ». Cet organisme tente d’adapter les normes de certification LEED au contexte canadien. 

« Building Green », http://www.buildinggreen.com/
Cet organisme publie le « Environmental Building News », une revue spécialisée contenant de l’information intéressante sur une grande variété de sujets portant sur les bâtiments écologiques. Il possède également un vaste répertoire en ligne de produits de construction respectueux de l’environnement. Même si ces sections du site internet ne sont accessibles qu’aux membres, une adhésion provisoire d’une semaine, offerte à un prix raisonnable, est fort pertinente si vous recherchez de l’information détaillée au sujet de l’écologisation des immeubles. 

« The Vancouver Island Technology Park », http://www.vitp.ca
Il s’agit du premier et seul édifice ayant obtenu une certification LEED au Canada (à la date de publication de cette trousse de ressources). Plusieurs leçons ont été apprises durant ce projet, auxquelles on peut d’ailleurs accéder sur le site internet du VITP, aussi bien que sur celui du consultant en matière de bâtiments écologiques pour ce projet, le « BuildGreen Developments » (http://www.buildgreendevelopments.com).

« Royal Roads University, proposed Living Learning Residence. »

http://www.royalroads.ca/Channels/about+rru/the+university/sustainability+initiatives/default.htm
Il s’agit d’une proposition d’édifice à usage mixte projeté par l'Université Royal Roads, de Victoria, (C.-B.), qui regrouperait des résidences, bureaux, zones dédiées à l’enseignement et espaces communautaires. Ce campus vise d’ailleurs une certification LEED « Platine », un niveau qui n’a pas encore été atteint au Canada et aux États-Unis.  

« University of British Columbia », C. K. Choi, « Liu Centre, and Life Sciences Buildings ». http://www.sustain.ubc.ca/greenbuilding.html
Même sans certification LEED, l’édifice C. K. Choi et le Centre Liu ont été largement reconnus pour leurs qualités de bâtiment écologique. En fait, ils englobent des caractéristiques telles que l’usage de matériaux de construction récupérés, le chauffage et la climatisation passive, l’éclairage naturel, les toilettes à compostage, les marais artificiels pour le traitement d’eaux usées, les matériaux à faible taux d’émission, etc. L’information au sujet de ces projets, incluant les ressources sur le processus à suivre pour obtenir la construction d’un bâtiment écologique sur votre campus, est d’ailleurs disponible sur leur site internet. Il faut noter que « The Life Sciences Building » était encore en construction lorsque cette trousse de ressource a été rédigée. 

« Oberlin College, Adam Joseph Lewis Centre for Environmental Studies »:
http://www.oberlin.edu/envs/ajlc/Default.html
Il s’agit d’un bâtiment écologique très novateur, ouvert avant même que les normes LEED soient développées. Situé à Oberlin, Ohio (Etats-Unis), il met en vedette une « Living Machine™ » (Machine vivante : voir chapitre Eau) pour le traitement des eaux usées, des systèmes en temps réel de surveillance du rendement de l’édifice, un design qui tient compte de l'avenir, etc. En fait, il a pour objectif de produire plus d’énergie qu’il n’en consomme. Il s’agit d’un parfait exemple « d’architecture pédagogique », utilisant l’architecture et la conception du centre d’études environnementales afin d’assurer un enseignement relatif à l’environnement plus actif, direct et positif. Le processus de conception du Centre Adam Joseph Lewis a duré trois ans, soit de 1995 à 1998, et a donné lieu à une recherche sur les systèmes et les produits de bâtiments alternatifs. Pour ce faire, on a organisé 13 réunions publiques et un travail d’équipe impliquant un grand nombre de consultants. L’édifice met en évidence les caractéristiques suivantes : 

• Aucune décharge d’eau usée, ce qui signifie que  l’eau potable entrante ressort « indemne »; 

• Génère plus d’électricité qu’il n’en utilise;

• N’utilise pas de matériaux connus comme étant cancérigènes, mutagènes ou perturbateurs endocriniens; 

• Utilise l’énergie et les matériaux avec une grande efficacité;

• Suscite la confiance par rapport aux technologies environnementales;

• Utilise des produits et des matériaux cultivés et fabriqués de manière durable;

• Aménagements paysagers favorisant la diversité biologique;

• Encourage les compétences analytiques d’évaluation des coûts totaux durant le cycle de vie de l’édifice et respecte les exigences rigoureuses de la comptabilité analytique;

• Favorise la compétence écologique et le souci du lieu;

• Est pédagogique dans sa conception comme dans son opération.

Whitehead Research Building, Emory University »: Atlanta, Georgie, É.-U.:
http://www.architectureweek.com/2002/0626/environment_2-2.html, http://hoksustainabledesign.com/NewsLetter/November02/News/Atlanta.htm
Quelques mois après que Whiting-Turner ait commencé la construction en mars 1999, la gestion des politiques d’Emory a décidé que la certification LEED™ serait obligatoire pour tous nouveaux projets sur le campus. En fait, les responsables de l’université ont tenté de voir à quel point ils s’approchaient d’une classification LEED™ avec le « Whitehead Research Building », même si la conception était déjà complétée et que la construction était en cours. 

Bien que la société d’architecture (l’équipe HOK Atlanta) n’ait pas travaillé avec la liste de contrôle LEED™ depuis le début, ils ont découvert que plusieurs de ses exigences avaient été satisfaites dans le cadre de leur processus normal de conception. En effet, Stuart Lewis, le gestionnaire de la conception durable de ce projet, avait déjà développé des spécifications respectueuses de l’environnement, incorporant entre autres des caractéristiques architecturales pratiques, telles que l’éclairage naturel et des systèmes de construction économisant l’énergie, y compris la récupération d’énergie et des contrôles d’éclairage. L’édifice compte parmi les installations les plus écologiquement responsables des États-Unis. 

« Stetson University, Eugene M. and Christine Lynn Business Centre »

http://www.usgbc.org/News/usgbcinthenews_details.asp?ID=308
Située en Floride, cette université est récemment devenue le premier édifice certifié LEED dans cet état. Même s’il s’agit d’un projet de rénovation majeure, il permet actuellement d’économiser plus de 15 000 $ (USD) par mois et ce, en coût énergétique seulement.

Développement de recommandations
Tout d’abord, il est très important de découvrir pourquoi votre campus ne participe pas à l’écologisation des immeubles, si tel est le cas. En effet, si vous voulez agir à ce niveau, vous devez comprendre les obstacles institutionnels et individuels aux bâtiments écologiques. Assurez-vous donc que votre questionnaire aborde ces questions. 

Si votre campus n’a pas une stratégie ou une politique « d’écoconstruction » en vigueur, ceci représenterait une bonne recommandation initiale. Même si elle ne fait que guider l’action, une bonne politique d’écoconstruction, à laquelle on adhère, permettra sans doute à votre campus de se lancer sur la voie de l’écoconstruction. 

Commencez avec les caractéristiques d’écoconstruction qui font instinctivement du sens, telles que la conservation de l’énergie et de l’eau. À partir de ceci, les gens sont souvent plus réceptifs à l’idée de considérer d’autres qualités moins évidentes des bâtiments écologiques, dont la qualité de l’air, l’éclairage naturel, l’achat de matériaux produits localement, etc. 

Il serait intéressant d’inviter un expert local en écoconstruction sur votre campus pour faire une présentation à votre comité ou service de planification, aux classes de conception technique et paysagiste, ou encore aux utilisateurs d’un nouvel édifice en phase de planification. Trouvez un orateur charismatique et positif qui peut vous aider à vendre les avantages de la construction écologique aux sceptiques de votre campus. 

Trouvez également un champion à l’interne. La plupart des campus auront probablement au moins une personne dans un rôle administratif ou universitaire qui croit que tous les édifices devraient être écologiques. De telles personnes pouvant devenir de bons alliés, il vous serait bénéfique de travailler en collaboration avec elles le plus tôt possible. 

Soyez compétitif et novateur. Le LEED est un programme relativement nouveau ayant pris l’Amérique du Nord d’assaut. Un campus peut donc gagner un certain prestige en construisant un édifice certifié LEED. En effet, de bonnes presses et de bons rapports avec le public peuvent résulter d’un projet novateur de bâtiment écologique et, pour plusieurs administrateurs importants des campus, ceci peut représenter un avantage-clé de l’écoconstruction. 

Vous pouvez également vous faire nommer au comité de planification et de développement de votre campus, s’il y en a un. En effet, vous obtiendrez l’information dont vous avez besoin beaucoup plus facilement si vous occupez un poste au sein du comité qui prend les décisions à ce sujet. 

Questions clés

Questions de base :

1. Combien de nouveaux d’édifices de base ont été construits durant les 3 années antérieures ?

2. De ceux-ci, y en a-t-il de certifiés en vertu du programme de certification d’écoconstruction «Leadership in Energy and Environmental Design » (LEED) ?

3. Si c’est le cas, quel est le niveau de certification atteint pour chacun des édifices de base certifiés LEED (platine, or, argent ou certifié) ?

4. De ces nouveaux édifices de base construits durant les trois années antérieures, combien ont eu leurs intérieurs certifiés par le programme LEED de certification intérieure commerciale ?

5. Quel était le niveau de certification atteint par chacun des intérieurs certifiés (platine, or, argent, certifié) ?

6. Combien d’intérieurs d’édifices ont été rénovés dans les trois années antérieures ?

7. De ces intérieurs d’édifices rénovés, combien ont été certifiés en vertu du programme LEED de certification d’intérieur commercial ?

8. Quel était le niveau de certification atteint par chacun des intérieurs commerciaux certifiés LEED pour espaces rénovés ?

Questions supplémentaires :

1. Est-ce que de nouveaux édifices construits durant les 3 années antérieures ont été certifiés par d’autres programmes de bâtiment écologique ?

2. Est-ce que des espaces intérieurs complètement construits ou rénovés, durant les trois années antérieures, ont été certifiés par d’autres programmes de bâtiment écologique ?

3. Est-ce que l’institution a gagné des prix d’écoconstruction durant les trois années antérieures ?

4. Y a-t-il actuellement une politique d’écoconstruction, et/ou de rénovation/amélioration éco-énergétique ?

5. Si ces pratiques d’écoconstruction ne sont pas mises en oeuvre actuellement sur le campus, quelles en sont les raisons?

6. Est-ce qu’on prévoit que des édifices actuellement en phase de planification ou de construction obtiennent une certification LEED ? (Ceci n’apparaîtra pas dans l’indicateur, mais sera reconnu lors de la prochaine évaluation de durabilité du campus). 


8.2
Papier

Le papier pourrait sembler un matériau arbitraire sur lequel mettre l’accent, mais les universités et les collèges utilisent généralement une quantité extraordinaire de papier dans leurs opérations et leurs fonctions quotidiennes. Il s’agit donc d’un bon indicateur de la gestion globale des matériaux sur le campus. Puisqu’il représente habituellement un impact environnemental de taille, des changements dans l’achat et l’utilisation de ce matériau offrent un grand potentiel d’amélioration, d’autant plus que de nombreuses options viables au choix traditionnel du papier sont déjà disponibles. 


Indicateurs et repères:

	Nº
	Indicateur
	Unité de mesure
	Résultat
	Repère à court terme
	but à long terme

	M-3
	Consommation de papier
	Nombre total de pièces de papier (de tout type) acheté chaque année par tous les départements de l’université, divisé par le nombre total de MCU.
	
	
	près de zéro

	M-4
	Teneur recyclée du papier
	Pourcentage total de la teneur recyclée de tout papier à base d’arbre utilisé sur campus chaque année. Le papier recyclé de postconsommation est calculé à un facteur de un, alors que le recyclage du papier post-industriel est calculé à un facteur de 0.5. Note : Utilisez le modèle de calcul dans l’annexe IV.
	
	Au moins 50 %
	100 %

	M-5
	Papier sans arbre
	Nombre total de pièces de papier « sans arbre » acheté chaque année par tous les départements sur le campus, divisé par le nombre total de pièces de papier acheté ; multipliez par 100. 

*Note : Utilisez le modèle de calcul dans l’annexe IV.
	
	Au moins 25 %
	100 %

	M-6
	Papier sans chlore
	Nombre total de pièces de papier blanchi sans chlore acheté annuellement par tous les départements sur le campus, divisé par le nombre total de pièces de papier acheté ; multipliez par 100. 

* Note : Utilisez le modèle de calcul dans l’annexe IV.
	
	Au moins 50%
	100 %


Trucs et astuces pour un plan d’échantillonnage et la collecte de données

M-3

· Cet indicateur sera probablement très compliqué à évaluer.

· Les campus n’ont pas tendance à bien comptabiliser leurs achats, à moins que chaque achat soit fait par l’entremise d’un service centralisé. 

· Tout d’abord, il est utile de déterminer s’il y existe des politiques régissant l’achat de papier. Il est important de prendre connaissance de ces politiques avant même de commencer votre collecte de données et vos entrevues, afin que vous soyez bien informé de la structure régissant cet enjeu.  

· Commencez votre collecte de données auprès de votre service des achats. Des campus plus grands pourraient bien avoir un service des achats à même chaque unité administrative ou universitaire d’importance. Assurez-vous d’abord de trouver comment et où le papier est acheté sur votre campus, et faites une liste exhaustive des gens qui font ces achats. Vous devrez ensuite rencontrer toutes ces personnes afin de commencer à poser les questions incluses dans le questionnaire. 

· Il faut noter que le papier est acheté en « rames » ou en emballages. Puisque vous trouverez probablement les informations sur les achats en terme de rames et non de feuilles, assurez-vous de connaître la quantité de feuilles de papier contenue dans chaque rame. 

· Différentes sortes de papier auront des tailles diverses, mais votre service des achats devrait posséder cette information. Assurez-vous d’inclure toutes les différentes sortes de papier – imprimerie et photocopie, carte-copie, télécopieur et tout autre type spécialisé. Même si cet indicateur perçoit différents types de papier de façon plutôt générique, une « feuille » signifie généralement une feuille typique de 81/2” X 11” ou de 11” X 14”. Si vous découvrez que votre campus achète des feuilles plus grandes, estimez combien de feuilles de format lettre ou de format ministre équivalent aux feuilles plus grandes. Par contre, ce niveau d’analyse pourrait bien être trop compliqué à calculer. Si vous considérez que toutes les données seront collectées en terme de papier format lettre ou format ministre, notez-le dans votre rapport. 


M-4, M-5 and M-6

· L’évaluation de ces indicateurs sera probablement assez compliquée.

· En effet, les campus n’ont pas tendance à bien comptabiliser leurs achats, à moins que chaque achat soit fait par l’entremise d’un service centralisé. Même dans ce contexte, il ne tiendra probablement pas compte de la teneur recyclée du papier, ou du papier sans arbre et sans chlore, sauf si votre campus est particulièrement intéressé aux enjeux liés à la consommation du papier  

· Encore une fois, il est d’abord utile de déterminer s’il existe des politiques régissant l’achat de papier sur le campus, particulièrement en terme de teneur recyclée et de papier sans arbre ou sans chlore. Il est important d’être informé de ces politiques avant même de commencer votre collecte de données et vos entrevues, afin que vous soyez informé convenablement de la structure régissant cet enjeu.  

· Commencez votre collecte de données auprès de votre service des achats. Des campus plus grands pourraient bien avoir un service des achats à même chaque unité administrative ou universitaire d’importance. Vous devez premièrement vous assurez de trouver comment et où le papier est acheté sur votre campus, pour ensuite faire une liste exhaustive des gens qui font ces achats. Vous devrez alors rencontrer toutes ces personnes afin de poser les questions incluses dans le questionnaire. 

· Soyez prêts à fouiller dans les archives de vieux bons de commande. Servez-vous d’une feuille de calcul reflétant chaque endroit ou le papier est acheté, à l’aide de colonnes pour la teneur recyclée et les volumes de papier sans arbres et sans chlore.  

· Vous pourriez également être obligé de contacter les compagnies qui fournissent du papier à votre campus. Il est aussi probable qu’elles conservent des archives indiquant combien de papier votre campus a acheté et quel type de papier a été expédié. De plus, elles seront en mesure de vous donner plus d’information sur le type de papier qu’elles fournissent à votre campus, y compris une information détaillée sur la teneur recyclée et le papier sans arbre et sans chlore. Elles pourraient même vous suggérer des alternatives faciles et du papier encore plus écologiquement sain pour vous aider à développer vos recommandations. 

· Utiliser une feuille de calcul électronique Excel pour vous aider à déterminer la teneur recyclée globale (basée sur les différents pourcentages de teneur recyclée pour les diverses sortes de papier). Ce calculateur vous permettra également de déterminer le pourcentage total de papier sans arbre et/ou sans chlore. 

Ressources de recherche et exemples de pratiques

« Reach for Unbleached », http://www.rfu.org/
 Il s’agit d’un organisme canadien sans but lucratif qui fait la promotion de l’achat préférentiel d’articles en papier recyclé et sans agents de blanchiment. Son site internet présente une gamme de ressources informationnelles et de campagnes, et comprend un groupement d’achats de papier de bureau en commun, qui effectue des achats en grande quantité pour ses membres afin de réduire les coûts. Ce site internet contient aussi une liste des compagnies fournissant des articles en papier écologique, non nuisibles et sains. 

« University of Oregon », 

http://darkwing.uoregon.edu/~recycle/paper.htm
L’université de l’Oregon a un programme d’études environnementales poussé, comprenant des initiatives pour réduire les impacts négatifs de l’usage excessif du papier. Sa politique sur le papier recyclé, lancée par l’atelier d’imprimerie du campus, comprend des mesures pour réduire la consommation du papier et pour l’achat de papier à teneur recyclée. Ce site internet comprend également une gamme de liens fort utiles à d’autres sites liés au papier. 

« Tree-free Paper Campaign », 

http://www.ran.org/ran_campaigns/old_growth/ campus/campus_sept_2002.pdf

Il s’agit d’une campagne basée sur campus avec plus de 100 participants faisant la promotion des alternatives de papier sans arbres. Ce lien décrit la campagne, ses motivations, les façons de s’impliquer et les raisons pour lesquelles votre campus devrait considérer l’utilisation du papier sans arbres. 

« Iona College, NY », 

http://www.nwf.org/campusecology/yearbook.cfm?start=11
Le papier utilisé pour photocopier et imprimer a été réduit d’environ 20 % en l’espace d’une année universitaire par l’entremise de campagnes éducationnelles actives et autres initiatives. 

« Chlorine-free & Recycled Paper Purchasing Policy: University of Vermont (UVM), Burlington », Vermont, É.-U.

http://www.uvm.edu/~uvmppg/ppg/procure/paperpol.htm 

http://www.uvm.edu/~uvmppg/ppg/procure/paperguid.htm 

http://esf.uvm.edu/envcncl/paper/uvmpaperrecycle.html 

En avril 1999, l’UVM a instauré une nouvelle politique d’achat du papier afin de démontrer l’engagement de l’université par rapport au recyclage, à la réduction des déchets, à l’aménagement des terres et à la conservation d’énergie. L’UVM souhaitait ainsi appuyer les marchés de produits ayant les mêmes préoccupations. Cette université a adopté une politique d’achat et d’utilisation d’articles en papier recyclé et sans chlore, lorsqu’ils sont : 1) d’une qualité satisfaisant les spécifications applicables ; 2) disponibles en quantité désirée dans un délai raisonnable ; et, 3) disponibles à un prix raisonnable. 

Les articles en papier couverts par cette politique comprennent le papier couché et non couché, le papier d’écriture, le papier journal, les serviettes de papier et le papier de toilette. En vertu de cette politique, « papier recyclé » fait référence au papier contenant 30 % de fibres post-consommation pour le papier non couché et 10 % pour le papier couché, selon les normes établies par le document américain « Environmental Protection Agency’s Recovered Materials Advisory Notice ». Le papier sans chlore ne doit pas être remanufacturé en utilisant un processus de blanchiment au chlore. 

Tout appel d’offres de l’université pour des articles en papier, y compris le tirage autorisé des fournisseurs de l’extérieur, doit inclure une demande de soumission alternative avec des articles en papier recyclé et sans chlore. De plus, les départements universitaires peuvent spécifier une teneur recyclée plus élevée dans l’appel d’offres afin de répondre aux exigences de cette politique. Les soumissionnaires doivent spécifier la teneur recyclée du papier d’imprimerie post-consommation et le pourcentage de fibre qui est blanchie au chlore. 

Les rapports de l’an 2000 du « UVM Environmental Council » indiquent que cette politique fut très réussie dans sa mise en oeuvre à l’égard de l’utilisation des produits post-consommation. Toutefois, il faut souligner une avancée moins significative par rapport à l’usage de produits sans chlore. 

Développement de recommandations

Rappelez-vous que l’argent est habituellement le critère de décision majeur. Les coûts d’incitation et de dissuasion sont ainsi d’excellents moyens pour encourager les comportements positifs et écologiquement sains, et de décourager d’autres pratiques. En ce qui concerne le papier, il pourrait d’agir de l’offre de coûts réduits pour la reproduction et l’impression pour ceux qui choisissent d’imprimer à double face. Les ateliers de reproduction et d’imprimerie pourraient également offrir des tarifs réduits pour les personnes qui fournissent leur propre papier, surtout pour le papier dont un côté a déjà été utilisé à d’autres fins. Le coût plus élevé du papier sans arbre, sans chlore ou à teneur recyclée plus élevée pourrait aussi être subventionné en imposant un prix plus élevé pour le choix de papier non durable. 

Plusieurs campus ont un service des achats centralisé qui achète tout le papier pour l’ensemble du campus. Cela signifie que les départements pourraient bien avoir peu de choix quant au papier qu’ils achètent, puisque le service des achats choisira sans doute le produit le moins cher. Il y a plusieurs façons d’améliorer ceci. La première est la mise en oeuvre d’une politique d’achats du papier qui exige que le service des achats (aussi bien que tous les autres départements) achète du papier qui répond à une norme écologique minimale, telle que 25 % à teneur recyclée post-consommation (ou mieux !). 

Il est important de comprendre ce qui motive les habitudes de consommation et d’achats actuelles sur votre campus avant que vous puissiez développer des recommandations efficaces visant à changer cette situation. Pour ce faire, essayez d’observer les lieux où on photocopie et imprime afin de percevoir la façon dont les gens utilisent le papier dans ces endroits. Faites des entrevues informelles avec des gens pour leur demander comment ils photocopient ou impriment, combien de papier ils ont tendance à utiliser, combien de papier ils jettent ou recyclent, et pourquoi ils utilisent le papier de cette façon. Surveillez les ateliers de photocopie et d’impression sur le campus afin de savoir comment leur personnel utilise le papier. Par exemple, comment tentent-ils de conserver le papier lorsqu’ils livrent une commande d’impression/photocopie? Qu’est-ce qu’ils font avec les déchets de papier ? Demander également aux gérants des ateliers d’imprimerie si leur personnel est encouragé à conserver le papier et s’ils ont des moyens pour encourager leurs clients à utiliser moins de papier. Déterminez s’ils offrent ou non des alternatives de papier plus écologiquement sain et, si c’est le cas, à quels prix. Travaillez aussi avec le personnel qui achète le papier sur vos campus pour déterminer comment/si il a examiné la possibilité d’utiliser des options de papier plus écologiquement responsable. Trouvez quels sont les obstacles aux choix de papier sans arbre et sans chlore, et de papier à teneur recyclée élevée, et quels incitatifs pourraient être mis en place pour encourager leur achat préférentiel. 

Toutes ces questions et ces observations informelles peuvent vous aider à déterminer où pourraient être les plus grands secteurs d’améliorations potentielles relativement à l’achat et à l’utilisation du papier. En effet, il est important de comprendre où se trouvent les obstacles à des choix plus responsables, pour ensuite déterminer quels systèmes peuvent être mis en place pour écarter ces contraintes et aider les gens à faire des choix plus écologiquement responsables en matière de papier. 

Questions clés

Questions de base :

1. Comment le papier est-il acheté sur le campus ? Est-ce fait par un bureau centralisé ? Les départements sont-ils responsables de leurs propres achats ? Est-ce que votre campus est membre d’un groupe plus large d’achats de papier ? 

2. Le campus a-t-il une politique d’achat du papier qui exige de considérer la teneur recyclée, le papier sans arbre et sans chlore comme choix d’achats ?

3. Quelle quantité de papier l’université a-t-elle achetée durant la dernière année financière ?

4. Quelle était la teneur recyclée de ce papier ? Était-il post-consommateur ou post-industriel ? Quels pourcentages y avait-il de chaque type à teneur recyclée ? Note : Utilisez la feuille de calcul électronique Excel pour vous aider à gérer cette information. 

5. Quelle quantité de ce papier était sans arbre ?

6. Quelle quantité de ce papier était sans chlore ?

Questions supplémentaires :

1. Quelles sortes de méthodes de réduction du papier sont actuellement utilisées sur le campus ? Est-ce qu’on encourage les communications électroniques, la photocopie et l'impression recto-verso, la minimisation du courrier de sortie sur le campus, etc. ?


8.3
ALIMENTS

Les impacts écologiques et sociaux de la consommation d’aliments sont énormes sur la plupart des campus. Un des plus grands impacts est celui du transport. En effet, la plupart des aliments consommés au Canada proviennent de pays éloignés, requérant ainsi une immense quantité de combustibles fossiles pour les acheminer. D’autres impacts socio-économiques liés à la consommation d’aliments produits dans des pays lointains sont aussi significatifs. Ainsi, en préconisant l’achat d’aliments produits localement, nous réduisons grandement ces effets négatifs, dont ceux du transport, tout en faisant la promotion de l’économie locale. D’autres enjeux liés aux aliments sont abordés dans le chapitre « Santé et bien-être », sous la rubrique sur l’alimentation (Chapitre 1).


Indicateurs et repères:

	Nº
	Indicateur
	Unités de mesure
	Resultat
	repère à court terme
	but à long terme

	M-7
	Production alimentaire locale
	Quantité totale (en dollars) d’aliments produits localement, divisé par le budget alimentaire annuel total ; multipliez par 100. « Local » veut dire à l’intérieur d’un rayon de 200 kilomètres du campus. 
	
	Au moins 

30 %
	100 %
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· L’évaluation de cet indicateur sera probablement très compliquée. 

· Cette information sera probablement collectée dans plusieurs différents départements sur votre campus. En premier lieu, identifiez tous les secteurs du campus où est réalisée l’achat de produits alimentaires. Ceci pourrait inclure le service des achats, le traiteur, les services d’alimentation, (pourraient être différents pour le campus en général, restaurants, l’édifice du syndicat étudiant, les résidences, etc.), l’épicerie, entreprises indépendantes de restauration, etc.

· Organisez des entrevues avec chacune des personnes responsables de l’achat d’aliments sur le campus. Avant de les rencontrer, vous devriez leur souligner que la production locale d’aliments, soit à l’intérieur de 200 km, vous intéresse particulièrement, puisque la plupart des acheteurs d’aliments ne suivront pas de près cette information. 


· Lorsque vous parlerez à ces personnes et leur poserez vos questions (voir la section « Questions clés »), vous aurez sans doute besoin de creuser un peu plus loin et de questionner quelques-uns des importants fournisseurs d’aliments de votre campus. Plusieurs campus auront probablement un ou deux principaux fournisseurs ou entrepreneurs pour s’occuper de la totalité ou de la plupart des aliments livrés au campus. Si c’est le cas, vous devrez passer une bonne partie de votre temps à interviewer ces entrepreneurs/fournisseurs plutôt qu’un membre du personnel de votre campus, puisque c’est là que l’information est conservée.  

· Vous devrez être très organisés dans la collecte de votre information pour cet indicateur, puisqu’il y aura plusieurs différents produits alimentaires à considérer, chacun ayant une valeur monétaire et une mesure de distance par rapport au campus. Vous devriez aussi être attentifs quant aux personnes qui achètent ces divers produits alimentaires, afin d’être en mesure d’assurer un suivi avec elles si nécessaire. Une feuille de calcul électronique Excel pour la collecte de données a été créée pour vous aider à gérer et à calculer cette information. 


Ressources de recherche et exemples de pratiques

« Farm Folk, City Folk »: http://www.ffcf.bc.ca/ffcflink.htm
Il s’agit d’un organisme sans but lucratif de Vancouver, C.-B., qui met l’accent sur les enjeux liés à l’alimentation. Cette adresse URL vous conduira à une impressionnante liste de liens, incluant d’autres enjeux entourant l’approvisionnement alimentaire, l’agriculture, la politique et la sécurité. Puisque l’alimentation est un enjeu très local, particulièrement en fonction de cet indicateur, nous vous encourageons à trouver des ressources de votre communauté locale reliées à la production et à l’approvisionnement d’aliments-santé locaux et écologiquement sains.  

« Willing Workers on Organic Farms (WWOOF) Canada »: http://www.wwoof.ca/
Il s’agit d’une organisation internationale qui permet à des bénévoles de travailler sur des exploitations biologiques pour un échange mutuellement avantageux de formation au travail et d’information sur l’agriculture biologique. Il s’agit d’une ressource utile pour en savoir davantage sur l’agriculture biologique et pour trouver des occasions de faire du bénévolat à travers le monde. Ce lien a été inclus dans cette section d’indicateur, puisqu’il fournit une longue liste d’exploitations biologiques au Canada. Il peut donc servir de ressource pour trouver des fournisseurs locaux de produits biologiques comme alternatives aux produits que votre campus achète actuellement. 

« University of British Columbia Farm », 

http://www.agsci.ubc.ca/ubcfarm/
La « UBC Farm » est une ferme modèle de 40 hectares menée par des étudiants et située sur le campus de l’Université de la Colombie-Britannique, à Vancouver, au Canada. La « UBC Farm » a commencé à développer un programme d’études qui intègre la gestion durable des terres et les pratiques utilisées pour la production alimentaire avec la recherche fondamentale et appliquée, l’innovation, l’éducation et l’approche communautaire.

« Michigan State University, Edible Food Project ». 

http://www.nwf.org/campusecology/yearbook.cfm?start=11
Le but de ce projet est de trouver des moyens de lier le travail de recherche et de formation, qui se déroule sur les terres agricoles du campus, à une meilleure distribution et utilisation des aliments comestibles qui y sont produits.  

« Iowa State University, Student Organic Farm ». http://www.agron.iastate.edu/studentfarm/
L’énoncé de mission de ce groupe est « de créer un centre d’apprentissage qui est interdisciplinaire, mené par les étudiants, et intégré à la communauté». Les méthodes démontrées sur la ferme ont pour objectif le renforcement des programmes locaux de rationalisation des circuits alimentaires et la promotion de l’agriculture « éco-sensible ». 
Développement de recommandations

Plusieurs personnes établissent aisément un rapport avec les enjeux de disponibilités alimentaires, puisqu’ils sont directement liés à leur santé et bien-être. Lorsque vous travaillez au sujet de l’approvisionnement alimentaire local, assurez-vous de les lier également aux autres enjeux entourant les aliments biologiques, non génétiquement modifiés et équitables. Insistez sur les liens avec la santé humaine et le bien-être, en plus des avantages écologiques de l’approvisionnement local. Assurez-vous de mettre en relief le potentiel de développement économique local en changeant les pratiques d’achat pour favoriser la production locale. 

Travaillez à créer une « politique d’achats de produits alimentaires durables » sur votre campus. Assurez-vous que votre politique inclue les enjeux liés aux aliments locaux, biologiques, non-OGM et équitables. Travaillez avec la structure de gouvernance et la communauté de votre campus pour créer, ratifier et mettre en oeuvre une politique efficace. 

Examinez attentivement comment votre campus planifie l’achat des produits alimentaires et les contrats avec les traiteurs. Lorsque de nouveaux contrats font l’objet de soumissions ou que des appels d’offres sont publiés, il faut s’assurer qu’ils tiennent compte des aliments locaux, biologiques, équitables et non-OGM. Ceci vous aidera à trouver un fournisseur compétent par rapport à ces enjeux et disposé à travailler un peu plus fort pour trouver plus d’options alimentaires durables. 

Lors de votre recherche et de vos entrevues avec les acheteurs de produits alimentaires sur votre campus, tentez de découvrir les principaux obstacles à l’achat d’un plus grand nombre de produits alimentaires locaux. Quelques-unes des raisons probables sont : le prix élevé (réel ou perçu), les difficultés à trouver des fournisseurs locaux, des traiteurs qui refusent de changer leurs pratiques, des contrats à long terme avec certains fournisseurs et/ou traiteurs, etc. Vous devrez formuler vos recommandations en fonction des obstacles perçus par ceux qui sont responsables d’acheter les produits alimentaires pour votre campus. 

Travaillez avec la collectivité agricole pour trouver des moyens d’améliorer la performance de votre campus relativement à cet indicateur. Essayez d’organiser des événements sur le campus avec des agriculteurs locaux et invitez les acheteurs de produits alimentaires à ces événements pour les aider à établir des liens. 

Vous pouvez également commencer un jardin communautaire sur le campus. Il s’agit effectivement d’un excellent véhicule pour aider les gens à se familiariser avec les techniques de croissance, pour bâtir une communauté autour des enjeux liés à l’alimentation, pour renouer avec la terre et l’approvisionnement alimentaire, ainsi que pour créer une ressource saine dédiée à la communauté du campus. Invitez les acheteurs de produits alimentaires à y participer. Essayez de trouver des façons d’utiliser les fruits de votre travail sur le campus, telles que la vente à des magasins d’alimentation de l’université. Ceci permettrait par exemple de fournir une banque alimentaire sur le campus, ou encore de tenir une foire hebdomadaire destinée à vendre les produits du jardin à la communauté environnante. 

Questions clés :

Questions de base :
1. Est-ce que notre campus a une politique d’acquisition des vivres qui encourage l’achat de produits alimentaires locaux ?

2. Est-ce que notre campus a une pratique d’exploitation non officielle favorisant l’achat de produits alimentaires locaux ?

3. Quels sont les principaux fournisseurs de produits alimentaires du campus ?

4. Qui est responsable de l’acquisition des vivres pour notre campus ? De quels services d’alimentation chacun de ces acheteurs est-il responsable ?

5. Quel est notre budget alimentaire annuel ?

**Utilisez le modèle de la feuille de calcul électronique Excel dans l’annexe IV pour cet indicateur afin de guider votre questionnement. 

Questions supplémentaires :
1. Est-ce que les comptoirs alimentaires du campus utilisent des aliments cultivés sur place ?

2. Est-ce qu’un groupe de revendications sur les enjeux liés à l’alimentation est présent sur le campus ?

3. Comment pourrait-on encourager l’achat préférentiel de produits alimentaires cultivés localement ?


8.4
Équipement

Les achats d’équipement sont des investissements de taille. Les décisions d’achats devraient donc être basées sur un éventail d’enjeux, pas seulement sur le prix d’achat. Entre autres, la durabilité du produit et le service après-vente sont importants pour assurer la longévité. La consommation d’énergie, d’eau et autres ressources devraient aussi être considérées lors de l’achat d’un produit. La source et l’extraction de matériaux bruts utilisés pour créer le produit devraient également être considérées, de même que le sort de l’équipement après sa durée de vie utile. Cette série d’indicateurs s’efforce donc de prendre en considération tous ces enjeux en utilisant une méthode d’évaluation du cycle de vie lors de l’achat d’équipement. 


Indicateurs et repères :

	Nº
	Indicateur
	Unités de mesure
	Resultat
	Repère à court-terme
	but à long terme

	M-8
	Évaluation du coût du cycle de vie de l’équipement
	Coût total annuel (en dollars) de l’équipement acheté basé sur l’évaluation du coût du cycle de vie, divisé par le montant total de dollars dépensés annuellement pour l’achat d’équipement ; multipliez par 100. 

« Équipement » comprend tout l’équipement de bureau, de communication, de laboratoire, de cuisine, d’art, d’entretien de terrains, véhicules, etc. 

« L’évaluation du coût du cycle de vie » sous-tend que la décision d’acheter est basée sur le coût total durant le cycle de vie complet, plutôt que de considérer uniquement le coût à l’achat. Il considère également le coût à long terme d’intrants tels que l’énergie, l’eau, le papier, le carburant, etc. Les dollars de l’analyse souple du cycle de vie (voir ci-dessous) devraient être multipliés par 0.5 avant d’additionner les totaux et d’évaluer la performance par rapport au repère et au but. 
	
	Au moins 

30 %
	100 
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· Cet indicateur sera très compliqué à évaluer. 

· Le service des achats est le contact-clé pour cet indicateur.

· Demandez aux agents des achats leur définition de l’analyse du cycle de vie, afin d’avoir une idée de leur compréhension de l’enjeu. 

· L’analyse du cycle de vie est généralement divisée en deux types ou parties : dure et souple. Pour chaque ACV effectuée, vous devrez prendre une décision claire au sujet du type d’ACV que vous utiliserez. Ceci doit être clairement décrit dans votre rapport d’analyse afin que le lecteur connaisse les points forts et les limites de votre analyse. 

· L’analyse douce du cycle de vie vise l’analyse des coûts, en dollar, qui seront encourus durant la période d’utilisation d’un produit donné sur le campus. Cette analyse pourrait réduire de manière significative l’impact écologique, parce que de la durabilité et l’efficacité énergétique sont pondérées dans la décision. 

· L’analyse dure du cycle de vie évalue l’impact du berceau au tombeau du produit, y compris la matière première, la fabrication, l’emballage et le transport, l’utilisation et l’élimination. À chacune de ces étapes, tant les coûts économiques et sociaux, que la pollution et les impacts sur la santé sont pris en considération. 

· Considérant que les universités émettent des milliers de bons de commande, il serait utile de vous concentrez sur des exemples spécifiques de types d’équipement. En effet, les bons de commandes et les demandes d’achat (comme estimés) sont la documentation standard pour effectuer des achats sur votre campus. La sélection d’exemples représentatifs à étudier soigneusement vous permettra donc de comprendre le processus de prises de décisions utilisé.

· Il y a une profusion de termes, y compris « l’analyse du coût total », « l’analyse de l’impact du cycle de vie », « la comptabilisation du coût complet ». Tous font essentiellement référence à l’analyse du coût au-delà du prix d’achat, donc ne vous inquiétez pas de la différence.

Ressources de recherche et exemples de pratiques

« EPA's Environmental Preferable Purchasing (EPP) »: 

http://www.epa.gov/opptintr/epp/tools/toolsuite.htm

« EPP » présente un outil intéressant de classement des caractéristiques des produits de nettoyage utilisant les considérations de l’analyse du cycle de vie. On y retrouve également d’autres outils et informations utiles pour effectuer des achats, ainsi que des études de cas.  

« Athena Institute »: http://www.athenasmi.ca/

Athena est une organisation située à Montréal qui se concentre sur l’analyse du cycle de vie. Elle a développé des programmes pour l’analyse du cycle de vie des édifices, qui sont disponibles moyennant un certain montant d’argent.

« Institute for Lifecycle Energy Analysis »: http://www.ilea.org/whatis.html 

L’ILEA utilise l’énergie comme monnaie pour calculer le coût du cycle de vie d’un produit. Des études de cas et des techniques d’analyse sont disponibles. 

Programme des Nations Unies pour l’environnement : http://www.uneptie.org/pc/sustain/lcinitiative/

L’initiative sur le cycle de vie du PNUE est une tentative de normalisation de l’analyse du cycle de vie. On y retrouve des documents de référence et des définitions.

« David and Lucile Packard Foundation's Lifecycle Analysis »: 

http://www.packard.org/index.cgi?page=building

La « Packard Foundation » a complété une analyse du cycle de vie d’un édifice en utilisant six différents scénarios de performance écologique, ainsi que diverses échelles de temps. Il s’agit d’une démonstration exceptionnelle de la capacité de l’analyse du cycle de vie. 

« American Centre for Lifecycle Assessment »: http://www.lcacentre.org/

Dans la section bibliothèque, des études de cas comparent différents carburants pour véhicule. Il s’agit d’un bon programme éducatif au sujet de l’analyse du cycle de vie.

« Tellus Institute »: http://www.tellus.org/b&s/software/p2.html

L’Institut Tellus a développé un programme d’ordinateur appelé « P2 », qui utilise l’analyse du coût total, soit la version la plus dure de l’analyse du cycle de vie. En fait, il compare le maintien du statu quo avec les options favorisant la prévention de la pollution et l’efficacité énergétique, en considèrant chaque projet de façon individuelle.

« American Institute of Chemical Engineers »: http://www.aiche.org/cwrt/projects/cost.htm

Il s’agit d’un rapport sur la « Méthodologie d’évaluation du coût total » qui se penche sur tous les coûts et avantages du cycle de vie associés aux enjeux d’environnement, de santé et de sécurité avec les procédés industriels et les produits. Transféré sur logiciel, ce rapport est fort détaillé mais fascinant. 

« Sustainable Development On Line » : http://sd-online.ewindows.eu.org/Tools/

Il s’agit d’une liste d’outils logiciels disponibles sur une variété d’enjeux, y compris l’analyse du cycle de vie, tenue à jour par l’Union européenne.

Développement de recommandations

Les agents des achats sont habituellement surchargés de travail. Les recommandations qui ne leur imposent pas plus de travail ont donc une meilleure chance de succès. Par exemple, on pourrait mettre l’accent sur la nécessité de considérer l’analyse du cycle de vie dans les demandes de propositions (DP) et les demandes d’achat. De cette façon, la charge de travail incombe à la compagnie qui souhaite fournir le produit plutôt qu’au bureau des achats. 

Il faut s’assurer que les recommandations sont pratiques. Par exemple, au lieu de calculer l’analyse du cycle de vie de plusieurs produits, de bons programmes d’ordinateur sont disponibles pour calculer l’analyse du cycle de vie d’un projet (voir section des ressources). Un exemple de projet pourrait être la rénovation ou la construction d’un nouvel édifice, qui sont plus faciles à évaluer que chaque pièce d’équipement. Le logiciel d’impact environnemental d’Athena est conçu à cette fin. 

Un autre mécanisme allégeant le travail de calcul est d’orienter le service des achats vers le travail qui a déjà été fait. Les mécanismes d’éco-certification, comme le programme « Choix environnemental » du gouvernement du Canada, peuvent aider à guider le service des achats. Une recommandation pourrait spécifier l’analyse du cycle de vie dans les cas où des produits accrédités ne sont pas disponibles. 

Concentrez-vous sur un exemple de décision d’achat qui n’a pas bénéficié d’une analyse du cycle de vie et démontrez comment cette décision aurait pu être différente si on avait fait une analyse du cycle de vie. Il s’agit d’une excellente façon d’illustrer ce qu’est l’analyse du cycle de vie d’une façon tangible et pratique, facilitant ainsi la compréhension des gens. 

Questions clés :

Questions de base : 
* Note : les questions de base à propos de l’analyse du cycle de vie devraient être poussées et suivre une sorte de protocole ACV, soit d’une liste de ressources ou une autre option similaire. Les questions suggérées ci-dessous ne sont donc aucunement exhaustives, mais constituent un bon point de départ pour une ACV complète. En effet, elles ne sont conçues que pour vous donner une idée du genre de questions qui devraient vous intéresser.

1. Analyse douce du cycle de vie : Est-ce que la charge de fonctionnement et d’entretien d’un produit, durant son cycle de vie à l’université, est calculée avant de prendre la décision de l’acheter ? Quel pourcentage de la valeur absolue des achats utilise cette analyse ? Multipliez ce pourcentage par un facteur de 0.5 pour arriver à l’indicateur. 

2. Analyse dure du cycle de vie. Est-ce que les conséquences écologiques de la fabrication et de la destruction d’un produit ont été considérées avant de prendre la décision de l’acheter ? Quel pourcentage de la valeur absolue des achats utilise cette analyse ? Ce pourcentage est calculé pleinement en vue de l’indicateur.

3. Évaluation de deux processus d’achat (Les questions suivantes ne représentent pas une analyse complète du cycle de vie. Elles sont simplement des indications de la considération accordée au processus de prise de décision) : Demandez la matrice de décision et la façon dont les considérations ont été pondérées. Il faut noter que les matrices sont des modèles décisionnels standards pour effectuer des achats, mais elles ne sont pas nécessairement utilisées dans tous les cas. Si ce n’est pas le cas, quelques justifications seront généralement utilisées.

a. Ordinateurs : analyse douce : i) Est-ce qu’une analyse énergétique a été complétée ? ii) Y a-t-il eu une évaluation de durabilité ? Analyse dure : iii) A-t-on pris en considération les matériaux utilisés dans la fabrication ? iv) Y a-t-il un plan de destruction des ordinateurs (le ramassage par le manufacturier n’est pas suffisant).

b. Véhicules : analyse douce : i) Est-ce qu’une analyse du rendement du carburant a été complétée ? ii) Y a-t-il eu une évaluation de durabilité ? Analyse dure : iii) A-t-on complété une analyse des matériaux utilisés dans la fabrication du véhicule (les matériaux varient selon le type de véhicule, il s’agit donc d’une comparaison utile). 

Questions supplémentaires :
1. Y a-t-il un programme pour éduquer le personnel et le corps professoral au sujet de l’analyse du cycle de vie relativement aux décisions d’achat ? Dans la plupart des universités, il y a un prix plafond sous lequel des décisions d’achat peuvent être faites sans l’approbation du bureau des achats. 

2. Est-ce que l’institution utilise un logiciel de contrôle des coûts lors de projets de construction ? Demandez une démonstration. 

8.5 Déchets

Même si cette section est nommée « déchets », il est important de souligner que les indicateurs qui y sont inclus mesurent en fait l’utilisation des ressources de même que des matériaux – tout comme les autres sections dans ce chapitre. Les « ressources » ne sont que des matériaux qui ont déjà été utilisés au moins une fois. Souvent, elles sont jetées et gaspillées, plutôt que d’être réutilisées ou recyclées. Cette section examine la gestion de « ressources » solides et dangereuses sur le campus. 


8.5.1 Solides

La réduction des déchets solides est sans contredit « l’enfant-vedette » de l’environnement ces dernières années. En effet, il s’agit d’un enjeu qui a sensibilisé de nombreuses personnes à la responsabilité écologique. Bien qu’on y travaille déjà activement sur la plupart des campus canadiens, il est important de continuer les efforts pour réduire le débit de ressources matérielles valables aux dépotoirs ou aux incinérateurs. Dans la culture nord-américaine de consommation élevée et de produits jetables, il y a encore beaucoup de travail à faire sur l’élimination, la réduction, la réutilisation et le recyclage des déchets. 


Indicateurs et repères:

	Nº
	Indicateur
	Unités de mesure
	Resultat
	Repère à court terme
	but à long terme

	M-9
	Déchets solides et produits recyclables
	Poids total des déchets solides et recyclés (en kilogrammes) produits annuellement, divisé par le nombre total de MCU.
	
	
	Près de zéro

	M-10
	Réduction des déchets solides
	Pourcentage de réduction des déchets par habitant comparativement à la production de déchets, durant les années antérieures. 

*Note : Utilisez le calculateur fournis dans l’annexe IV.
	
	Changement de 0 % à –5 %


	Changement de pourcentage positif

	M-11
	Produits recyclables enfouis
	Poids total de produits recyclables (incluant les déchets organiques, calculé en kilogrammes), contenus dans les déchets envoyés au dépotoir ou à l’incinérateur, divisé par le poids total (en kilogramme) de tous les déchets envoyés au dépotoir ; multipliez par 100.
	
	10 % ou moins
	Zéro

	M-12
	Compost
	Le volume total de matière organique compostée (en kilogramme), divisé par le volume total de matière organique produite annuellement ; multipliez par 100. Toute matière organique, incluant les ordures de cuisine et les déchets de jardin, doit être incluse dans ce calcul. 
	
	Au moins 50 %
	100 %
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M-9

· Cet indicateur devrait être relativement simple à évaluer.

· Votre service de gestion des installations, ou le service équivalent, collecte probablement les informations pour cet indicateur. Si votre campus est assez grand, il y a sans doute une personne spécifiquement responsable de la gestion des déchets. Parce que les campus payent pour la collecte des déchets et des produits recyclables, vous devriez être capable d’obtenir cette information assez facilement. Demandez à voir les factures pour la collecte des déchets et des matières recyclables pour l’année financière précédente, et assurez-vous que l’information utilisée à la fois pour les déchets et les matières recyclables réfère à la même période de temps.

· Les factures pour la collecte des déchets et des matières recyclables peuvent être organisées de plusieurs façons, les montants d’argent payés étant probablement l’unité de mesure dominante. Vous devrez extrapoler le poids (en kilogrammes) des déchets évacués à partir de l’information contenue dans ces factures. 

· Pour le recyclage des déchets, assurez-vous que tout argent gagné par l’entremise de la vente de matières recyclables n’est PAS inclus dans votre calcul du poids total, puisque vous essayez de déterminer la quantité totale de matières recyclables évacuées de votre campus. En effet, si vous décideriez d’y inclure l’argent gagné lors de la vente de matières recyclables, cela donnera l’impression que moins de matières recyclables ont été produites que ce qui fut vraiment le cas. 

· Puisque cette mesure doit démontrer la quantité de déchets de particules solides produites par les membres de la communauté du campus, et non le sort de ces déchets, calculez la somme du poids des déchets recyclés et enfouis, puis divisez par le total de MCU. Le gestionnaire des déchets de votre campus pourrait même avoir ces chiffres à la portée de la main, puisque plusieurs campus surveillent de près les enjeux de gestion des déchets depuis quelques années. Si tel est le cas, il faut par contre s’assurer que les données soient compatibles avec ce qui est requis pour cet indicateur. 

M-10

· Cet indicateur devrait être relativement simple à évaluer. 

· Il vise à mesurer l’amélioration des pratiques de gestion des déchets en examinant la réduction des déchets durant l’année antérieure. La feuille de calcul électronique Excel fournie en annexe devrait vous aider à y répondre facilement. De plus, les données nécessaires pour cet indicateur devraient être disponibles auprès de la même personne que celle de l’indicateur M-9. 

· Pour cette mesure, vous vous intéressez uniquement aux déchets envoyés au dépotoir pour deux années consécutives, et NON aux matières qui ont été recyclées. 

· Vous aurez besoin du poids total annuel (en kilogrammes) de matières enfouies durant les deux années financières antérieures. Essayez d’arrimer les années mesurées dans cet indicateur avec d’autres indicateurs de déchets solides. 

· Utilisez le calculateur pour déterminer l’amélioration d’une année à l’autre. 


M-11 
· Les défis associés à l’évaluation de cet indicateur dépendront largement du contexte. 
· Le chiffre total de déchets enfouis requis pour cet indicateur est le même qui se trouve dans la section M-10. La difficulté reliée à cet indicateur se manifestera probablement dans la collecte de vos mesures de matières recyclables. En effet, cela exigera sûrement la réalisation d’un audit du flux de déchets de votre campus et l’extrapolation de pourcentages de matières recyclables dans le flux d’enfouissement. 

· Un audit des déchets représente essentiellement la collecte, le triage et le pesage des déchets produits sur votre campus. En fait, un bon audit des déchets devrait d’abord collecter des déchets de chaque fonction d’exécution principale de votre campus. Ceci pourrait inclure les déchets du service de cafétéria/alimentation, des résidences, des bureaux, des salles de classe, des espaces communautaires, des sections universitaires spécialisées (beaux-arts, sciences, etc.), des sections de recherche, de la gestion responsable de l’entretien de terrains et de tout autre département pertinent sur votre campus. Il devrait aussi prendre en considération la fluctuation des volumes et types de déchets produits à différentes journées de la semaine, pendant différentes saisons et moments des sessions faisant partie de l’année scolaire (début et fin des sessions été/ automne/ hiver). 

· Commencez à planifier votre vérification des déchets en déterminant les variables majeures que vous voulez saisir. Pour ce faire, décrivez les différents types d’opérations/fonctions du campus qui, à votre avis, produiront divers types de déchets, et essayez de les échantillonner. Il est recommandé d’effectuer la collecte des déchets sur une période d’une semaine pour chacune de ces « unités » afin de tenir compte des variations entre les journées de la semaine. De plus, essayez de prélever des échantillons au moins une fois durant l’été et une fois durant la session d’hiver (correspondant également aux saisons d’été et d’hiver si possible). Essayez d’échantillonner plusieurs fois durant l’année scolaire pour tenir compte des fluctuations saisonnières. Assurez-vous également de saisir les moments critiques, tels que des événements majeurs liés à l’entretien des terrains, aux déménagements en résidence et la « sortie » des résidences, ainsi que tout autre activité pouvant produire un volume extraordinaire de déchets ou types de déchets. 


· Une fois que votre audit est planifié, vous pourrez commencer à vous amuser ! Rassemblez un groupe de braves pour vous aider à trier et peser les déchets que vous avez collectés. Assurez-vous de planifier vos « types de déchets » de façon utile, tout en évitant d’utiliser des catégories trop détaillées. En fait, plus vous avez de catégories, plus vous amasserez d’informations, et plus il vous faudra de temps pour en faire le tri. Planifiez donc vos catégories en fonction de vos besoins. Par égard pour cet indicateur, les matières recyclables (de tous types) doivent être placées dans au moins une catégorie. Il pourrait même être utile de subdiviser cette catégorie afin tenir compte spécifiquement des déchets organiques, du papier, du plastique, du verre, etc. 

· Lorsque vous aurez fini le triage, il vous faudra peser vos déchets. Bien que cet indicateur ne le requière pas, vous pourriez aussi mesurer le volume des déchets. En effet, des matières telles que des verres en papier/ styromousse ne sont pas très lourds, mais ils peuvent avoir un volume important méritant d’être mentionné.

· Demandez à votre service de gestion des installations le type d’équipement de pesage disponible. Si vous devez acheter quelque chose, les balances à ressort à main sont peu coûteuses, utiles, portables et passablement précises. Vous pouvez simplement remplir des sacs à ordures de déchets triés, les pendre à votre balance et en noter le poids. Pour mesurer le volume, utilisez un contenant dont vous connaissez le volume, comme une poubelle ou des seaux, et remplissez-le de déchets triés. Tentez toutefois de simuler la façon dont ces matières vont remplir votre dépotoir, ce qui suppose de ne pas trop les comprimer, puisque vos relevés de volume ne seront utiles que s’ils indiquent l’espace requis au dépotoir pour chacune de ces matières. 


· Maintenant que vous avez collecté vos données, vous aurez besoin d’effectuer quelques extrapolations pour répondre à cet indicateur. Il est utile de présenter les résultats de votre audit de déchets dans un format plus détaillé pour les activités de gestion du campus et de gestion des déchets. Pour cet indicateur, vous devriez estimer quels pourcentages du total des déchets produits par votre campus peuvent être imputés à chacun des principaux secteurs de votre audit (par ex., résidences, cafétérias, etc.). Vous pourrez ensuite peser en conséquence le pourcentage des matières recyclables dans chacun de ces secteurs. Par exemple, si vous anticipez que les déchets des bureaux constituent 20 pour cent du total des déchets produits par votre campus, et que 60 pour cent de ces déchets sont recyclables, vous pourriez multiplier ces pourcentages (12 %), pour ensuite multiplier le résultat obtenu par le poids total des déchets produits afin d’estimer le poids de ces produits recyclables. Utilisez le calculateur fourni en annexe pour vous aider avec ces calculs. 

M-12

· Les défis associés à l’évaluation de cet indicateur dépendront largement du contexte. 
· Cet indicateur est similaire au M-11, puisque l’information nécessaire n’est probablement pas collectée par votre campus, devant ainsi être déterminée par un audit des déchets. En fait, si votre campus s’adonne activement au compostage, il aura probablement estimé le volume total de matières organiques compostées annuellement. À ce sujet, parlez au service de gestion des installations, d’installations fixes, ou au service équivalent. Si votre école est très grande, vous pourriez avoir besoin de rencontrer deux différentes personnes de ce service, une qui s’occupe de la gestion des déchets, et une autre responsable de la gestion des terrains (pour les déchets de jardin). 

· Utilisez le calculateur fourni en annexe pour déterminer la quantité de matières organiques produite annuellement. Ceci nécessitera simplement de faire la somme de tous les poids normalisés de matières organiques tels que déterminés par votre audit. Ceci vous donnera probablement une bonne indication des matières organiques produites par la plupart des opérations des édifices, mais pourrait ne pas fournir d’informations précises au sujet des déchets organiques produits lors des activités d’entretien des terrains. Ainsi, vous pourriez devoir travailler avec votre service de gestion des installations pour estimer la quantité de déchets organiques produits annuellement par le service d’entretien des terrains, puisque cette vérification pourrait s’avérer être très compliquée. En effet, les activités d’entretien des terrains peuvent être irrégulières, diminuant ainsi la capacité de l’audit de saisir avec exactitude le poids de cette matière. 

· Lorsque vous aurez un bon estimé du total de la matière organique (kg) produite annuellement par votre campus et une mesure adéquate de la quantité compostée (kg), vous pourrez simplement diviser l’une de l’autre et multiplier par 100 afin d’obtenir le pourcentage annuel des matières organiques compostées. 

 Ressources de recherche et exemples de pratiques

« University of Victoria Waste Audit », http://uvsp.uvic.ca/main.php.

Cet audit de déchets a été complété en l’an 2000. Il offre un exposé détaillé de la méthodologie utilisée, des défis rencontrés, des différentes catégories mesurées de déchets, des décisions d’échantillonnage (et de la logique sous-tendue), ainsi que des résultats de l’audit.

« McGill University, Guide to do a Waste Audit », http://scare.ssmu.mcgill.ca/qpirg/guide.html
Il s’agit d’un livret-guide clair, concis, facile à lire et conçu pour aider les étudiants des universités et des collèges à planifier et à faciliter un audit de déchets sur leur campus. 
« The 3 R’s: Trent University », Peterborough, Ontario:  http://www.trentu.ca

La politique d’achats adoptée par Trent en 1994 exige que la fourniture, l’équipement et les services achetés par l’université appuient la gestion des déchets, plus particulièrement par l’entremise des 3 R : Réduction, Réutilisation et Recyclage. Les produits achetés par l’Université de Trent doivent avoir reçu l’approbation du « Environmental Choice Board » du ministère de l’Environnement, ou avoir été identifiés comme étant écologiquement responsables par des organismes fédéraux, provinciaux ou nationaux reconnus. La politique énonce aussi que l’université expliquera clairement ses intentions et ses politiques aux fournisseurs, les encourageant ainsi à adopter des pratiques plus respectueuses de l’environnement. Ceci démontre l’étendue de l’influence qu’une université peut avoir sur le milieu des affaires. 
« Collège de Rosemont », Montréal Québec

Rosemont recycle le « Styrofoam » (mousse de polystyrène) depuis plusieurs années. En fait, si les gens décident de prendre leur repas à emporter à la cafétéria du collège, ils doivent payer 0.25 $ de plus. Une fois qu’ils ont fini de manger, les plats ou emballages en « Styrofoam » peuvent être jetés dans un contenant spécifique qui, à la fin de la journée, est amené dans une salle pour être nettoyé. Les plats et les emballages en « Styrofoam » passent ensuite dans une auto-laveuse, où ils sont désinfectés et décontaminés à 200 degrés Fahrenheit. Pour ce faire,  deux étudiants sont embauchés et payés dès le début de la session. Le « Styrofoam » propre est finalement transféré dans une salle d’entreposage, dont une partie est donnée à la faculté des arts ou à la Biosphère pour des projets pour enfants. Le reste est déchiqueté à la machine en petits morceaux de « Styrofoam », puis vendu à une compagnie ontarienne pour une modeste somme. 

Suite à un débat à ce collège comparant les plats réutilisables aux plats jetables, une étude a été effectuée durant l’année universitaire 2002-2003 pour évaluer les avantages et les désavantages relatifs à l’usage de vaisselle en « Styrofoam », en carton ou réutilisable. 

Développement de recommandations

Après la réalisation d’un audit des déchets, et par le fait même l’approfondissement du problème entourant les habitudes d’élimination des déchets de votre campus, il devrait être assez facile de développer des recommandations pour apporter des améliorations. En effet, vous saurez qui jette quelles sortes de déchets à quel endroit, vous permettant ainsi de cibler différentes stratégies de réduction et de recyclage des déchets, et d’organiser des campagnes adaptées aux personnes en question. Il serait intéressant de prêtez attention à ce que les personnes jettent, afin de centrer vos efforts d’éducation et de campagnes sur ces matières spécifiques. 

Offrez des recommandations à votre service de gestion des installations, des installations fixes, ou le service équivalent, sur la conception de leurs infrastructures pour la collecte et le recyclage des déchets. De nouvelles poubelles pour différentes matières recyclables pourraient être installées sur le campus, ou peut-être qu’un plus grand nombre de boîtes de recyclage et moins de boîtes à ordures permettraient de faire la promotion du recyclage. Vous pourriez découvrir que c’est le personnel du service de nettoyage et d’entretien qui est responsable de jeter les produits recyclables, plutôt que les individus sur le campus, ce qui vous inciterait à développer des recommandations tentant d’entraîner ces membres du personnel à améliorer leurs pratiques de gestion des déchets. 

Considérez soigneusement la promotion de stratégies de réduction et de réutilisation comme alternatives à l’enfouissement des déchets. Peut-être qu’un programme d’échange de matériel sur le campus, pour le matériel potentiellement utile, permettrait de réduire la production de déchets. Vous pourriez également travailler avec votre service des achats pour trouver des moyens de réduire les déchets d’emballage et de transport associés aux fournisseurs du campus. Si vous remarquez les mêmes déchets régulièrement (par exemple, certaines universités ont fait ressortir que trop de journaux sont imprimés sur leur campus), vous pourriez essayer de travailler avec les responsables de ces produits pour en réduire la quantité produite. 

Si vous n’avez pas de programme de compostage sur le campus, travaillez avec votre service de gestion des installations, d’installations fixes, ou le service équivalent, pour en créer un. Vous pouvez commencer avec un programme de compostage des déchets de jardin, puis essayez le compostage des déchets de cuisine. Ceci permettra non seulement d’économiser de l’argent, étant donné que les déchets organiques sont lourds et qu’ils forment habituellement un large pourcentage des déchets produits sur le campus, mais fournira également une ressource insoupçonnée pour le campus et potentiellement pour la communauté environnante. 

Questions clés :

Questions de base :

1. Notre campus a-t-il déjà fait un audit des déchets ? (Si oui, obtenez une copie des résultats)

2. Combien de déchets solides (en kg) le campus a-t-il produit durant la dernière année financière ? Durant l’année financière précédente ?

3. Est-ce que notre campus fait du compostage ? Si oui, quels types de matières organiques sont compostés ? Quel est le volume annuel des matières compostées ?

4. Votre campus a-t-il déjà fait un audit des déchets solides ? Si oui, obtenez une copie pour révision. 

5. Comment les déchets solides sont-ils gérés sur votre campus ? Qui est responsable de la collecte, de l’élimination, du recyclage, de la réutilisation, de la réduction des déchets, de la facturation, et de la sous-traitance de l’élimination/ enlèvement des déchets à des compagnies ?

6. Combien d’argent notre campus a-t-il dépensé pour l’enlèvement de déchets solides durant la dernière année financière ? Et pour l’enlèvement de produits recyclables ?

7. Combien d’argent a été remis au campus pour la vente de nos produits recyclables durant la dernière année financière ?

8. Quels genres de matières sont actuellement recyclées dans votre communauté ? Quelles matières ne le sont pas, et pourquoi ? 

Questions supplémentaires :

1. À votre avis, quels sont les obstacles majeurs à l’amélioration des taux de recyclage sur votre campus ? 

2. Est-ce que votre campus a une politique de gestion des déchets qui encourage la réduction, la réutilisation et le recyclage ?

3. Comment pourrions-nous trouver des moyens d’encourager la réduction et la réutilisation du matériel sur notre campus ?

4. Quels problèmes de comportements sont préoccupants en terme de gestion des déchets ? Quels types de campagnes pourraient être menées afin de modifier ces comportements ?

5. À votre avis, quels sont les plus gros enjeux et défis entourant la gestion des déchets pour notre campus ?


8.5.2
Dangereux  

Les matières dangereuses – même en concentration minime – peuvent avoir des effets dévastateurs à la fois sur les humains et les écosystèmes. Les campus ont tendance à utiliser de grands volumes de matières dangereuses, principalement pour les cours et la recherche en laboratoire, le nettoyage et la création artistique. Souvent, ces matières sont mises en stockage pour plusieurs années, créant ainsi un danger potentiel pour la communauté du campus. Ces indicateurs mesurent donc le volume de matières dangereuses utilisées sur le campus, ainsi que leur sort dans l’environnement une fois qu’elles ont été utilisées. 


Indicateurs et repères:

	Nº
	Indicateur
	Unités de mesure
	Résultat
	Repère à court terme
	But à long terme

	M-13
	Matières dangereuses produites
	Poids total (en kilogrammes) des matières dangereuses solides et liquides produites annuellement, divisé par le nombre total de MCU.
	
	
	

	M-14
	Matières dangereuses réutilisées
	Poids total (en kilogrammes) des matières dangereuses solides et liquides réutilisées (sur ou hors campus) chaque année, divisé par la quantité totale de matières dangereuses produites (incluant les matières réutilisées) ; multipliez par 100. 
	
	Au moins 25 %
	100 %

	M-15
	Recyclage des

matières dangereuses 
	Poids total (en kilogrammes) des matières dangereuses solides et liquides recyclées chaque année, divisé par la quantité totale de matières dangereuses (en kilogrammes) produites annuellement (incluant les déchets recyclés) ; multipliez par 100. 
	
	Au moins 50 %
	100 %

	M-16
	Réduction des matières dangereuses
	Réduction des matières dangereuses produites par les MCU durant l’année antérieure. *Note : Utilisez le calculateur Excel fourni dans l’annexe IV. 
	
	Changement de 0 % à –5 % 
	Différence procentuelle positive
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M-13

· Les défis associés à l’évaluation de cet indicateur dépendront largement du contexte.

· Bien que très réglementée, la gestion des matières dangereuses peut être difficile à dépister sur les campus. En effet, il peut être ardu de comprendre tous les secteurs où les matières dangereuses sont achetées, utilisées et éliminées. Lancer d’abord votre demande de renseignement auprès de votre service de santé et sécurité au travail (qui inclut parfois l’environnement), ou son équivalent. Ces personnes sont souvent responsables de la collecte finale et de l’élimination des déchets dangereux, en utilisant les méthodes d’élimination requises par la loi. Commencez par leur poser les questions fournies ci-dessous. Ils seront aussi en mesure de vous aider à identifier tous les endroits sur le campus où des matières dangereuses sont utilisées et éliminées. 

· Vous devrez probablement aussi demander des renseignements à des départements individuels, comme ceux de biologie, biochimie, médecine, beaux-arts, entretien et autres endroits où des matières dangereuses sont sûrement utilisées. En effet, les départements sont probablement responsables de commander et d’acheter les matières dont ils ont besoin, plutôt que le service central des achats (mais assurez-vous de les interviewers tout de même). Il est probable qu’il y ait une insuffisance d’information à ce sujet, puisque les départements individuels (et parfois même les professeurs/ gestionnaires de laboratoires) sauront combien de matières dangereuses sont achetées durant une année, alors que le bureau de la santé et sécurité de votre campus compilera plutôt la quantité éliminée en utilisant la voie hiérarchique. Il est donc important de comprendre comment cette lacune affecte la gestion et le repérage des matières dangereuses sur votre campus. 


· Demandez à chaque département, que vous avez identifié comme produisant des déchets dangereux, les volumes qu’ils ont produits durant l’année financière antérieure. Assurez-vous d’inclure à la fois les déchets solides et liquides, et de mesurer les deux en kilogrammes. Afin de répondre à cet indicateur, faites la somme de toutes ces valeurs et divisez par le nombre total de MCU pour l’année dont vous avez les données. Si vous êtes conscient d’importantes lacunes statistiques, questions, ou information incomplète, assurez-vous d’aborder ceci dans votre rapport concernant cet indicateur. 

M-14

· Cet indicateur sera probablement très compliqué à évaluer, car votre campus ne collecte probablement pas d’informations sur la réutilisation des matières dangereuses. 

· Commencez son évaluation auprès de votre bureau de santé et sécurité (ou l’équivalent). Vous devrez aussi interviewer tous les départements qui consomment des matières dangereuses, tels qu’identifiés dans l’indicateur M-13.

· Déterminez si le campus (ou les départements individuels) a une politique et/ou pratique officielle ou non-officielle pour la réutilisation des déchets dangereux. Plusieurs départements pourraient être en mesure de réutiliser facilement et sans danger les matières dangereuses, ce qui réduirait probablement les coûts d’achat et d’élimination de ces matières. 

· S’assurer de déterminer si votre campus a son propre système « d’écologie industrielle » — un échange où les déchets d’un procédé deviennent une ressource (ou intrant) pour un autre processus. Ceci pourrait être sur ou hors campus. Prenez bien soin de déterminer si de tels échanges de matières dangereuses se produisent hors campus et d’inclure le poids de ces matières dans vos calculs.  

· Déterminez le poids des matières dangereuses réutilisées (à la fois solides et liquides) durant l’année financière qui est évaluée, et divisez ceci par la quantité totale des matières dangereuses produites durant cette année financière (inclure celles qui ont été réutilisées). 

M-15

· Cet indicateur devrait être relativement simple à évaluer.

· Commencez vos demandes d’information à votre bureau de santé et sécurité (ou l’équivalent). Renseignez-vous s’il y a un programme de recyclage des déchets dangereux sur votre campus. Ceci pourrait se faire sur place (c.-à-d., effectué par le campus), ou hors site (c.-à-d., effectué par une entreprise qui s’occupe de déchets dangereux). 

· Il faudra également interviewer chaque département qui utilise des matières dangereuses, puisqu’ils pourraient déjà avoir une sorte de programme de recyclage interne ou individualisé.

· Additionnez le poids total (en kilogrammes) des déchets dangereux recyclés à la fois sur et hors campus durant l’année financière précédente, divisez par le poids total de déchets dangereux produits durant la même année, et multipliez par 100 pour obtenir le pourcentage des déchets dangereux recyclé. 

M-16

· Les défis associés à l’évaluation de cet indicateur dépendront largement du contexte.

· L’information requise pour cet indicateur viendra probablement des mêmes personnes que pour l’indicateur M-13. Vous aurez besoin d’utiliser le chiffre total de déchets dangereux de cet indicateur, mais aussi de déterminer le montant total de déchets dangereux produits pour l’année antérieure à cela. 

· Essayez de conserver votre collecte de données, vos sources et vos estimés cohérents avec les deux années que vous utilisez comme mesure. Si vous connaissez des lacunes au sein de votre collecte de données, assurez-vous qu’elles soient les mêmes pour les deux années, puisque vous tentez de mesurer les tendances de réduction des déchets dangereux. 

· Il faut également prendre soin de calculer le chiffre total de MCU pour la même année que les données ont été collectées, cette donnée étant essentielle afin de déterminer la réduction de déchets dangereux par MCU au fil du temps. Utilisez la feuille de calcul électronique Excel fournie en annexe pour guider vos calculs. 
Ressources de recherche et exemples de pratiques

« Royal Roads University, Chemical-free Cleaning System ».

http://www.royalroads.ca/Channels/about+rru/the+university/sustainability+initiatives/current+initiatives/chemical+free+cleaning+system.htm

La RRU a institué, d’un bout à l’autre du campus, un système de nettoyage qui n’utilise presque qu’aucun produit chimique. En effet, il emploie un système de chiffon en microfibre et de l’eau pour nettoyer et désinfecter des surfaces de tous types. Les chiffons sont ensuite lavés dans une machine à laver ordinaire en utilisant un solvant à base d’agrumes. Le personnel de nettoyage adore le nouveau système, puisqu’il est à la fois facile à utiliser et bien meilleur pour la santé. 

« Hazardous Waste Voluntary Audit Policy: Rutgers University and the State University of New York » (SUNY), USA: http://www.epa.gov/region02/capp/cip/ and http://www.epa.gov/region02/p2/college/
La « Environmental Protection Agency » (EPA) a signé des ententes d’auto-vérification avec l’Université Rutgers et l’Université de l’État de New York (SUNY), dans lesquelles ces deux écoles se sont engagées à respecter des échéances de vérification à long terme, de divulgation et d’assainissement, en échange des avantages offerts par la « Volontary Audit Policy » (Politique d'audit volontaire). Des plaintes dont les pénalités totalisent 433 660 $ ont été déposées en 2002 contre l’Institut Pratt, le Collège Manhattan et l’Université de Princeton. Le programme « College and University Initiative » continu avec d’autres enquêtes anticipées. 

Développement de recommandations

Une des recommandations que vous pourriez faire concerne la gestion de l’information liée aux matières dangereuses. En effet, vous découvrirez probablement que votre campus surveille la quantité de déchets dangereux éliminés « officiellement », puisqu’il paye pour ceci. Toutefois, il est probable que personne ne sache combien de matières dangereuses arrivent sur le campus chaque année, laissant ainsi une insuffisance d’information sur la quantité de matières dangereuses éliminées « non officiellement » (ou de manière inappropriée), et conservées quelque part sur une étagère. Veuillez développer des recommandations visant à améliorer la gestion de l’information sur le plan de la surveillance du flot de matières dangereuses qui passent par votre campus, puisque ce qui ne peut être mesuré ne peut être géré. 

Travaillez avec le bureau de santé et sécurité de votre campus pour améliorer les impératifs de gestion et d’élimination des matières dangereuses. Il est aussi important que ces impératifs de gestion soient appliqués. 

Il y a plusieurs façons intéressantes et captivantes pour réduire la quantité de produits chimiques utilisés sur votre campus. En fait, tout un domaine de recherche et d’enseignement, appelé « microchimie », permet de mener des expériences en utilisant une quantité fortement réduite de réactifs. Par exemple, les agents de lavage chimique peuvent être réduits et même éliminés en utilisant des systèmes de nettoyage organique, non toxique et même sans produits chimiques. Travaillez avec les utilisateurs de déchets dangereux sur le campus pour faire ressortir les moyens d’améliorer le recyclage et la réutilisation des déchets.

Des possibilités d’écologie industrielle sur le campus peuvent sans doute être trouvées. Pour ce faire, déterminez si les déchets de processus qui créent des déchets dangereux peuvent être réutilisés ailleurs sur le campus en tant que ressources ou intrants. Vous pourriez aussi chercher des possibilités d’écologie industrielles dans la communauté. Toutefois, il faut noter que ceci fonctionne mieux s’il y a des processus qui produisent régulièrement des déchets dangereux de type et de qualité connus sur le campus. Travaillez avec les utilisateurs de déchets dangereux sur le campus pour identifier les matières réutilisées ou recyclées qui ne sont plus utiles à ceux qui les ont. Si ces matières sont toujours de bonne qualité, elles peuvent possiblement être réutilisées ailleurs sur ou hors campus. Si elles ne sont plus utiles, ou de qualité incertaine ou inconnue, il faudrait alors explorer les possibilités de recyclage. Au minimum, ces matières devraient être éliminées convenablement en utilisant des éliminateurs et/ou des installations d’élimination de déchets dangereux afin de minimiser leurs effets négatifs sur l’écologie et la santé humaine. 

Questions clés :

Questions de base :

1. Combien de matières dangereuses ont été éliminées convenablement (c.-à-d., en utilisant des installations certifiées d’élimination des déchets dangereux) durant la dernière année financière ? Durant l’année précédente ?

2. Qui est l’éliminateur de déchets dangereux pour le campus (nom, coordonnées) ?

3. Est-ce que le campus surveille de près quels déchets dangereux sont achetés chaque année (par qui, par type et par volume) ?

4. Où sont achetées les matières dangereuses sur le campus, et par qui ?

5. Où utilise-t-on les matières dangereuses sur le campus ? 

6. Où sont créés les déchets dangereux sur le campus ?

7. Est-ce que le campus réutilise ou recycle certains de ses déchets dangereux sur place ?

8. Est-ce que l’éliminateur des déchets dangereux de votre campus réutilise ou recycle certains des déchets produits par votre campus ?

9. Quels règlements régissent l’usage et l’élimination, par le campus, des déchets/matières dangereux ? Est-ce que le campus a actuellement une politique pour réglementer davantage ces activités ? 

10. Est-ce que le campus a actuellement des initiatives de réduction des déchets dangereux ? Si oui, quelles sont-elles et quelle quantité de déchets dangereux est évitée/réduite chaque année par l’entremise de ces pratiques ? 

11. Est-ce que notre campus pratique des techniques d’écologie industrielle, soit sur ou hors site ? Si pratiqué hors site, avec qui le sont-elles?

Questions supplémentaires :
1. Y a-t-il un enjeu ou un problème perçu  relativement à la gestion des déchets dangereux sur votre campus ? 

2. Est-ce que le campus éduque activement la communauté de l’université au sujet des enjeux entourant les déchets dangereux ?
3. Est-ce que le campus a déjà écopé d’une amende pour l’utilisation ou l’élimination inappropriée de matières dangereuses ?
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 �NOTE: Plusieurs campus canadiens font partie d’un groupe d’acheteurs en commun. Cela implique que plusieurs campus (et potentiellement d’autres organisations) se regroupent pour augmenter leur pouvoir d’achat afin d’obtenir de meilleurs prix. Si c’est le cas de votre campus, vous devrez travailler avec tous les membres de ce groupe afin de modifier les habitudes d’achat de tous les partenaires, pas seulement de votre propre campus. Cela pourrait compliquer votre travail, mais également mener à des améliorations beaucoup plus larges des pratiques d’achats du papier. Des groupes d’acheteurs en commun ont entre autres été en mesure de changer la forme de production des compagnies avec lesquelles ils font affaire, parce que leur pouvoir d’achat est fort important.








 �NOTE : Il y a un autre indicateur qui traite d’enjeux liés aux aliments (HW-5 couvre les aliments organiques, équitables et qui n’ont pas été génétiquement modifiés : Chapitre 1). Vous pourriez donc intégrer cette recherche d’indicateur avec ces autres indicateurs. La feuille de calcul et de collecte de données vous aidera à ce sujet.





 �NOTE : Vous aurez probablement beaucoup de difficulté à collecter cette information, puisque votre campus ne recueille probablement pas d’information sur les fournisseurs locaux versus les fournisseurs mondiaux de produits alimentaires. S’il ne vous est pas possible de faire la collecte de cette information, vous pourriez essayer une échelle alternative de plus petite taille pour obtenir une indication de la performance, bien que moins précise. Il faudra peut-être cibler un fournisseur de produits alimentaires en particulier et examiner en profondeur les informations sur leurs approvisionnements pour vous permettre d’obtenir une indication générale de la performance de votre campus par rapport à cet enjeu. Vous pourriez aussi essayer de cibler un ou plusieurs types spécifiques de denrées alimentaires pour voir si votre campus achète localement ou globalement. Assurez-vous de sélectionner des produits qui peuvent être produits localement afin d’obtenir une indication.





 �NOTE : L’analyse du cycle de vie peut s’avérer être fort complexe. Imaginez le calcul entourant un véhicule. La matière première provenant de tous les coins de la planète est envoyée à des fabricants de pièces de partout à travers le globe. Les pièces sont ensuite acheminées à une usine centralisée d’assemblage de véhicules. Puis, le véhicule est envoyé à l’utilisateur. Après x nombres d’années d’utilisation, par différents propriétaires, les plastiques et les métaux sont séparés et détruits, ou réutilisés. L’énergie utilisée dans ce processus est complexe, puisqu’elle comprend à la fois le transport, la fabrication et l’usage. Chaque composante de la vie d’un véhicule a donc une incidence écologique qui doit être évaluée.





De là, il n’est pas raisonnable de s’attendre à ce qu’une institution réalise une analyse approfondie du cycle de vie pour tous les produits sans exception. Ce que vous visez doit plutôt être un changement d’attitude, qui ferait en sorte que les impacts écologiques, sociaux et économiques avant, durant et après l’usage soient considérés. Les diverses marques d’intérêt du service des achats envers ces enjeux valent donc la peine d’être reconnues, même si elles n’entrent pas dans le cadre de l’analyse du cycle de vie.








 �NOTE  : Cette mesure tient bel et bien compte des changements de population sur le campus, puisque les déchets produits sont liés au nombre total de MCU afin que les modifications de population soient considérées lors de l’évaluation des changements au niveau de la production de déchets solides. 








 � NOTE : Prêtez une attention toute particulière à la planification de votre protocole d’échantillonnage, puisque ceci pourrait faire toute la différence dans vos résultats. Pour collecter l’information dont vous avez besoin, vous devrez effectivement réaliser plusieurs audits de déchets (fréquence), dans différents secteurs d’échantillonnage (échelle), en y incluant diverses catégories de déchets (étendue). Vous devrez également définir soigneusement les déchets « recyclables » et « biologiques » avant de débuter vos demandes de renseignements, de façon à ce que cela ait du sens pour la communauté dans laquelle vous vivez. Afin de vous aider à planifier une méthodologie adaptée à votre campus, utilisez le modèle de calcul et les conseils de collecte de données, en plus des audits de déchets déjà complétés sur les campus canadiens.











 �NOTE : Assurez-vous que les membres de votre équipe de « grappillage » de poubelles sont équipés pour se protéger. Vous devez effectivement porter quelque chose par-dessus vos vêtements afin de les protéger. À ce niveau, les combinaisons blanches de peintre sont une option adéquate et peu coûteuse. Ayez également des gants ultra résistants, et des outils pour fouiller les déchets sans l’aide de vos mains lorsque possible. Plusieurs audits de déchets évitent aussi les déchets de salles de bain, craignant qu’ils ne contiennent des aiguilles et autres produits hygiéniques dont la manipulation n’est pas très sécuritaire. Si vous décidez d’exclure les déchets de salles de bain de votre audit, vous devrez toutefois rédiger une brève discussion à ce sujet dans vos résultats. Plusieurs exemples d’audit de déchets effectués sur des campus au cours des dernières années peuvent être utilisés pour développer les protocoles de votre audit. 











 �NOTE : Plusieurs façons seront utilisées pour éliminer les déchets dangereux sur votre campus. Ils sont parfois collectés et éliminés convenablement, par l’entremise du bureau de santé et de sécurité de votre campus, ou l’équivalent. Si c’est le cas, des archives soigneusement documentées sur les volumes, les types et les sources des déchets seront tenues à jour. Il faut noter que des matières dangereuses peuvent être évacuées à l’égout ou jetées après avoir été utilisées. Ces déchets pourraient être considérés comme « sûrs si dilués », mais peuvent également avoir été éliminés de façon inappropriée. Ceci sera très difficile à retracer lors de votre audit. En fait, vous ne pourrez retracer cette information que si votre campus fait clairement le suivi des matières dangereuses qui sont commandées (c.-à-d., tous les intrants), et des matières qui sont éliminées « officiellement » (c.-à-d., tous les extrants). Vous pourrez ainsi déterminer ce qui manque entre les deux. Assurez-vous de tenir compte du stockage de ces matières, étant donné que le personnel des laboratoires et du service d’entretien conserve souvent des matières dangereuses sur leurs étagères pour plusieurs années. 

















